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CHAPITRE I 
À LA FERME  

LA DISPARITION DES KOUZNETSOV 
L’APPARITION DU LOUP

Au cœur de la taïga sibérienne, près du lac Divnoïe et de petites 
montagnes rocheuses, se trouve la ferme de la famille Kouznetsov.

C’est ici que commence cette mystérieuse histoire, lorsqu’un 
matin de juillet, toute la famille – papa Fiodor, son épouse Masha et 
leur fils de douze ans Vova – disparut.

Juste avant cet incident, un animal étrange était apparu dans les 
alentours. C’était un jeune loup, au pelage gris argenté et au regard 
bleu malicieux. Sur son dos, il portait un bagage ressemblant à un 
sac à dos et près de son oreille se trouvait un interrupteur quasi 
invisible.

Pendant plusieurs jours, il avait marché dans la forêt impénétrable 
et un jour, dans le brouillard bleu du matin, une magnifique clairière 
s’ouvrit devant lui. Il se figea devant le paysage. Après le cauchemar 
ardent auquel il avait échappé, il eut l’impression d’entrer dans un 
tout nouveau monde.

Au pied des montagnes blanches rocheuses se trouvait un petit 
lac. Des cygnes et des oies y nageaient paisiblement ; des nénuphars 
roses s’y balançaient tranquillement. Entre les arbres s’élevait 
une maison blanche à deux étages de forme étrange avec un toit 
horizontal, une haute cheminée et des antennes. Elle se tenait comme 
un navire sur un quai.

Le loup s’approcha.

Chapitre XIV – Un mystérieux cygne – Des lièvres étranges –  
La conférence des protecteurs des animaux de la Taïga............. 209
Chapitre XV – Le retour à la ferme............................................ 235
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de la brume bleue – Un robot auto-clone.................................... 238
Chapitre XVII – La magie de la musique – Le départ  
du vaisseau spatial....................................................................... 266
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—  Il faudra attendre le bon moment pour pénétrer dans la ferme.
Son instinct lui indiquait que la cible de sa recherche était quelque 

part par ici. Il examina les environs, s’assura de l’absence de traces 
de gros animaux et trouva un abri approprié.

Le crépuscule approchait. Le loup s’allongea sur le dos et fixa le 
ciel. Il restait encore du temps avant que la lune ne fasse son apparition. 
Il ferma les yeux, se rappelant sa course folle dans la forêt en feu ; 
une horde d’animaux, grands et petits, s’était élancée dans la lave 
brûlante. Le loup avait couru avec tous les autres, à bout de souffle. Et 
lorsqu’il s’était arrêté une seconde devant un tas d’arbres tombés, un 
lièvre fou de peur avait sauté sur son dos et y avait enfoncé ses griffes. 
Le loup n’avait remarqué le lièvre que lorsque celui-ci s’était enfui 
sur trois pattes vers la forêt la plus proche.

Soudain, le loup avait ressenti une terrible douleur ; le feu brûlait 
ses pattes tandis que la fatigue pesait sur sa poitrine. La dernière 
chose qu’il avait vue fut des cercles orange vacillants devant ses 
yeux. En s’évanouissant, le loup avait appuyé sur l’interrupteur 
fixé sur sa tête, noyant les faibles sons intermittents de l’appareil 
miniature près de son oreille, puis avait perdu connaissance.

À cette époque-là, avant la disparition des propriétaires, la vie à 
la ferme suivait son cours, mesurément et paisiblement. Certains des 
animaux étaient nés sur place. C’était le cas de Moumourka la vache, 
de Vitamine de Choux le bouc, Polkane le chien, Mousquetaire le 
coq, Fiancée la truie, Innokenti le dindon et Corsaire le jars, tandis 
que les autres animaux étaient arrivés à la ferme après leur naissance. 
Chacun d’entre eux avait sa propre histoire.

Mais un jour, la truie se sentit triste et pleura toute la journée.
—  Pourquoi pleures-tu, chérie ? Qui t’a fait du mal ? lui 

demandèrent en gloussant ses copines les poules Nesoushka et 
Pestroushka.

—  On ne nous apprécie pas, on ne nous respecte pas, on 
considère que la tribu des cochons n’est qu’une bande de gloutons 
et de profiteurs, expliqua Fiancée la gorette à travers ses larmes.

Dans la cour, entourée d’une clôture en fil de fer, un vieux bouc 
marchait lentement, mais avec importance. Il y avait des coqs 
perchés sur la clôture, tandis qu’une vache, portant un appareil sur 
la tête, broutait non loin de là. Le loup comprit que le mystérieux 
appareil servait à se défendre des attaques.

Au milieu de la cour, deux moutons se battaient, des cochons 
grognaient, un petit âne et quelques poules se tenaient près d’une 
charrette. Un chat et une chatte discutaient, une chèvre coquette 
flânait dans un parterre de fleurs. Un lapin bien nourri regardait à 
l’extérieur depuis une maisonnette en forme de carotte.

—  Un choix de viande alléchant… pensa le loup en se léchant 
les babines.

Un jeune homme grimpait à une échelle sur le toit de la maison, 
portant une caisse à outils.

Puis, celui-ci vint remplir les mangeoires. Une jeune femme 
apparut par la fenêtre ouverte et une musique mélodieuse se fit 
entendre. C’était Masha, la propriétaire de la ferme, qui jouait cette 
mélodie sur sa harpe. Comme répondant à un appel, les animaux 
et les oiseaux s’approchèrent de la mangeoire et appuyèrent, 
certains avec leurs pattes, d’autres avec leur bec, sur des pédales 
en plastique placées en dessous. La nourriture se déversait ainsi 
dans les auges.

—  Waouh, s’exclama de surprise le loup ; y a même des 
toilettes bio pour chaque catégorie d’animal. C’est une ferme très 
moderne.

Le fusil était oublié près de la porte… le propriétaire devait être 
un monsieur Tout-le-monde et non un chasseur.

Un grand oiseau étrange atterrit dans la cour et un chien de garde 
arriva en courant. Le loup comprit qu’ils parlaient ensemble une 
langue spéciale : l’espéranto universel. Il connaissait aussi cette 
langue.

Les hommes, les animaux et les oiseaux pouvaient l’utiliser pour 
communiquer entre eux. Le loup soupira :
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Juste après la réponse de Vitamine, le mouton demanda la 
parole.

—  La vie a été difficile pour les animaux sauvages et les oiseaux 
qui nous ont rejoints, mais tout n’est pas simple pour nous non plus 
ici.

Il jeta un regard expressif en direction du bouc. Mais il fallait 
plus qu’un regard pour déstabiliser le vieux bouc. Ce dernier se 
rendit compte que le mouton n’avait pas abandonné sa stratégie 
de conquête du pouvoir et qu’il jetait maintenant un pavé dans la 
mare.

« Eh bien, pensa le bouc, la journée ne fait que commencer, 
nous verrons bien qui est qui. Le mouton n’est rien d’autre qu’un 
mouton. Je n’ai rien à craindre de lui. »

Et le mouton poursuivit :
—  Je pense que nous devrions aussi mettre à nu toutes les ficelles 

secrètes de notre âme devant la communauté.
« Combien de temps cela lui a-t-il pris pour apprendre une phrase 

aussi complexe ? Il veut qu’on le prenne pour un intellectuel. Je suis 
impatient de voir ça… » songea Vitamine de Choux.

—  Et que faut-il entendre par « les mystères de l’âme » ? 
demanda Innokenti le dindon. Peut-être sont-ce nos transgressions 
et les choses qui nous tourmentent ? Eh bien, je suis le premier à 
avouer que j’ai eu tort de mordre fort grand-père Yeremey quand il 
est venu. J’ai peur de lui maintenant.

Le responsable de la ferme, Vitamine de Choux le bouc, estima 
alors qu’il était de son devoir d’organiser d’urgence une conférence 
sur le thème « qui sommes-nous et à quoi servons-nous ? »

Vitamine de Choux fut le premier à prendre la parole. Son 
discours pour défendre la dignité et l’importance de la tribu des 
cochons fut très vivant et convaincant, de sorte que Fiancée la 
truie se sentit si importante et si significative qu’elle prit du poids 
sur-le-champ.

Un jour, quelque part, Vitamine de Choux demanda de le croire sur 
parole, car il avait oublié où et quand en particulier, le mot « goret » 
signifiait « camarade » et dans le meilleur et le plus gentil sens 
du terme. Des médicaments très importants, comme l’héparine et 
l’insuline, existent grâce à ces mêmes animaux. Certaines personnes 
ont même suggéré que l’homme descendait de la tribu des porcs.

—  Et quels sont les arguments ? demanda Corsaire le jars, 
surprise.

—  Les organes des humains et des porcs sont incroyablement 
similaires, répondit Vitamine de Choux.

Tout le monde regarda respectueusement Fiancée la truie et son 
frère le goret. La truie cessa même de pleurer.

—  Pourquoi le coq est-il si important et le dindon est-il nommé 
ainsi ? Est-il originaire d’Inde ? demanda le plus jeune des deux 
moutons.

Le bouc réfléchit pendant un long moment, puis répondit :
—  Tu parles ! Avant l’invention des horloges, les coqs 

remplissaient leurs fonctions. Tout le monde écoutait lorsqu’ils 
annonçaient l’heure du lever du soleil. Quant au dindon, au Moyen 
Âge, des voyageurs ont apporté en Europe un oiseau incroyable 
en provenance d’Éthiopie (anciennement appelée Abyssinie). On 
l’appelait la poule indienne.

Et puis on l’a, par la suite, tout simplement appelé le dindon.



12 13

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33

Le mouton arrondit ses yeux et fit tournoyer ses cornes de façon 
menaçante. Tout le monde se tut.

—  Voilà, vous voyez, dit-il triomphalement, nous sommes parfaits.
—  Bien joué ! ajouta ironiquement Vitamine de Choux en 

lançant une grosse pomme sur la scène.
Les deux moutons se ruèrent sur la pomme tandis qu’elle roulait 

sur le sol. Ils s’attrapèrent avec leurs cornes, se donnèrent des coups 
de pied avec leurs pattes arrière et avant, se roulèrent sur le sol en 
se mordant.

—  Je pense que tout est clair, déclara Vitamine
Les deux moutons, fatigués de se battre, se couchèrent dos 

à dos. Enfin, à contrecœur, ils se levèrent et partirent dans des 
directions différentes.

Sur la scène monta désormais l’infatigable travailleuse, aimée de 
tous, Boursyatka la jument. Tout le monde sourit et applaudit.

—  Nous n’avons rien à te reprocher, chère Boursyatka, déclara 
Vitamine. La seule chose qu’il est possible de te reprocher, c’est le 
volumineux travail que tu effectues.

Il s’approcha d’elle, ajusta sa bride et épingla une belle fleur sur 
sa tête. Les animaux et les oiseaux s’approchèrent puis caressèrent 
sa douce fourrure. Certains même l’embrassèrent. Car il n’y avait 
aucun d’entre eux à qui elle n’accordait pas ses bons soins.

Soudain, deux jeunes coqs firent leur apparition sur la scène.

Le lapin avoua avoir arraché des carottes dans le potager.
Kotofeï le chat confessa qu’il visitait la cuisine de papa Fiodor 

et maman Masha la nuit, et qu’une fois, il avait failli se noyer dans 
une marmite de soupe. La chatte, Étoile, était trop paresseuse pour 
chasser les souris. Fiancée la truie et le goret reconnurent leur 
gloutonnerie excessive. Corsaire le jars avoua avoir trop sifflé et 
effrayé les poules. Mousquetaire le coq déclara son amour pour 
les poules Nesoushka et Pestroushka. Mais il avait honte de son 
intempérance et de sa grossièreté. Il promit de faire de son mieux 
pour être à la hauteur de son titre de mousquetaire. Polkane le 
chien baissa ses oreilles, rétrécit sa queue et avoua avec tristesse 
qu’il avait été tenté par la viande plusieurs fois en l’absence de ses 
maîtres. Moumourka la vache consentit, quant à elle, qu’elle était 
trop capricieuse et inflexible. Stiopa l’âne confirma être trop têtu.

—  Maintenant que vous avez écouté tout le monde, c’est l’heure 
du dîner, annonça le mouton.

—  Non, attends, qu’en est-il de toi et de ton frère ? gloussa le 
jars.

—  Oui, vous pouvez prendre la parole sur scène, ajouta 
Mousquetaire le coq.

N’ayant d’autre recours, les frères moutons durent s’exécuter.
—  En principe, nous n’avons rien à nous reprocher, déclara un 

des moutons. N’est-ce pas, Boris ?
Il se tourna vers son jeune frère.
—  Et si nous avons offensé quelqu’un, qu’il le dise ouvertement.
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—  Je suis née et j’ai grandi en Afrique, au bord du lac Tchad. 
Avez-vous déjà entendu parler de ce lac ? C’était le plus grand du 
monde.

—  Je ne connais pas d’autre lac que le Baïkal, remarqua Polkane 
le chien.

—  Autour du lac se trouvaient des montagnes rocheuses, des 
grottes et les cavernes. On ne sait pas quand elles ont été creusées 
ni par qui.

—  Il s’agit certainement d’une accumulation d’éléments de la 
terre et de la mer, précisa Innokenti.

—  Nombreux sont ceux qui s’y cachent. Voyageurs, amoureux 
et pirates. Et on raconte de nombreuses histoires étonnantes. Un 
jour, je les partagerai avec vous. À la tombée de la nuit, nous, les 
girafes, nous cachions dans les grottes et sortions pour saluer l’aube 
du matin.

Nous étions habituées à ce que les gens soient gentils avec nous. 
Un musicien a même composé une chanson à la gloire d’une girafe.

—  Comme c’est intéressant ! s’exclama Étoile la chatte, tu te 
souviens des paroles ?

La girafe s’assombrit.
—  Mais un jour, notre crédulité fut trahie par des braconniers.
Ils nous ont attirées et nous ont emmenées sur un bateau. Ensuite, 

ils nous ont baladées dans différents zoos. Un jour, ils ont détaché 
notre wagon et ils ont oublié de le rattacher. Et pour ne pas mourir 
de faim, j’ai dû aller dans les bois. J’ai fini par atteindre un chemin 
de fer et j’ai rencontré Drone la corneille. Et me voilà ici. 

Dans la soirée, le conducteur du tracteur, Nicolas, arriva à la 
ferme avec une étrange cargaison à l’arrière. Il avait l’air embarrassé 
et déterminé en même temps. Il appela papa Fiodor.

—  Je vous dois dix mille, Fiodor. Je ne peux pas encore vous 
rembourser, mais j’ai une offre à vous faire.

Il retira la bâche. Papa Fiodor et Masha, stupéfaits, découvrirent 
un hippopotame allongé à l’arrière.

Ils arrivaient du jardin et pensaient qu’il y avait un spectacle en 
cours. Les coqs déployèrent leurs ailes, se promenèrent d’avant en 
arrière, en lançant des cocoricos et chantèrent à l’unisson :

« Ce n’est pas pour rien que les coqs
Existent dans le monde,
Accueillez l’aube avec nous
Les papas, les mamans et les enfants. »

Les poules se regardèrent et acquiescèrent. Le mouton murmura :
—  Cela n’a rien à faire ici.
Et Innokenti le dindon remarqua :
—  J’aurais été même plus précis. Accueillez le soleil, oncles, 

tantes et enfants.
Les coqs s’inclinèrent et retournèrent en courant vers le jardin.
À midi, Drone la corneille arriva.
—  Quoi de neuf ? demanda Polkane le chien.
—  J’ai aperçu une girafe très triste qui errait le long de la voie 

ferrée.
—  J’ai entendu dire que de telles bêtes existent et qu’elles 

sont dociles, pas agressives du tout. Elle pourrait venir vivre ici, 
demandons la permission à papa Fiodor. Plus il y a de bonnes bêtes 
et de bons oiseaux dans notre communauté, mieux nous pouvons 
nous défendre.

Ainsi, le soir, la girafe arriva à la ferme et raconta son histoire.


